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Nouvelles du SIT Canada-France 

Prions 

●Seigneur, nous prions pour tous les croyants persécutés 
à cause de l'Évangile. Nous demandons que par votre mi-
séricorde, vous les aidiez à trouver la paix même face aux 
difficultés. Seigneur même dans leur faiblesse, nous vous 
demandons de leur accorder la force de ne jamais céder 
ou reculer au nom de Jésus. 
 
●Seigneur, nous prions pour que tu leur donnes les 
bonnes paroles à parler. Nous vous demandons de rem-
plir leur cœur de courage, nous vous demandons de rem-
plir leur esprit de bravoure. La grâce pour eux de rester 
debout même pendant les moments les plus difficiles, 
nous vous demandons de la leur donner en Jésus. AMEN 

Le SIT a repris ses activités en présentiel dans les paroisses et 
communautés religieuses du Québec. En plus de la « semaine de 
prière pour les chrétiens persécutés », nous avons été présents 
dans trois paroisses pour Prier : des messes ont été célébrées à 
l’intention des chrétiens persécutés ; pour Sensibiliser : par la 
prédication et le partage de nouvelles et informations sur la si-
tuation de nos frères et sœurs persécutés à cause de leur foi ; 
pour Aider : par la vente de gâteaux et de produits artisanaux 
préparés par nos sœurs trinitaires, au profit de nos prochaines 
missions auprès de ces frères et sœurs. Le SIT enchaînera 
d’autres activités dans les mois qui suivent. Nous tenons à remer-
cier de façon spéciale les paroisses de Notre-Dame du Mont-
Carmel, de Notre-Dame de Lourdes et de la Maison de Spirituali-
té des Trinitaires pour leur accueil et leur soutien à l’église persé-
cutée. 
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Le Pape François en visite à Bahreïn    

 
 
 
 
   
 
 

 

Le Pape François a célébré une messe pour la paix et la justice ce sa-
medi matin à Bahreïn devant environ 30 000 fidèles catholiques du 
vicariat apostolique d’Arabie du Nord. Dans son homélie, il a rappelé 
cet enseignement fondamental de Jésus : aimer toujours et aimer tout 
le monde, une proposition « audacieuse », une invitation à s’engager 
pour briser la chaîne du mal. 

L’ombre de l’actualité guerrière de ces derniers mois a plané sur les 
propos du Pape François lors de la seule messe célébrée durant ce 
voyage apostolique à Bahreïn, au sein du stade national. Devant près 
de trente mille fidèles catholiques venus de ce royaume, mais aussi du 
Koweït, du Qatar et d’Arabie saoudite, le Saint-Père a offert une ré-
flexion sur un des enseignements majeurs de Jésus : aimer toujours et 
aimer tout le monde. Cet enseignement nait d’un paradoxe initial : 
l’arrivée d’un Messie dont la puissance sera grande et d’une paix qui 
n’aura pas de fin. Or, souligne d’emblée François, « plus le pouvoir 
est recherché, plus la paix est menacée ». C’est là, en fait, toute l’« 
extraordinaire nouveauté»: le Messie n’est pas «un chef de guerre», 
mais «le Prince de la paix» qui «réconcilie les hommes avec Dieu et 
entre eux». Sa grandeur, c’est d’utiliser «de manière inconditionnelle 
» «la faiblesse de l’amour » et non «la force de la violence ».  

Certes, reconnait le Saint-Père, ce ne sera pas facile. Jésus «ne pro-
pose pas un amour sentimental et romantique », il « n’est pas iré-
nique mais réaliste ». Il sait que « dans nos relations, il y a une lutte 
quotidienne entre l’amour et la haine » et que « nous faisons l’expé-
rience (…) de ne pas toujours recevoir le bien que nous attendons », 
subissant parfois le mal de manière incompréhensible.  

Le Pape évoque alors les « exercices du pouvoir qui se nourrissent 
d’oppression et de violence », qui « cherchent à accroître leur espace 
en restreignant celui des autres, en imposant leur domination, en 
limitant les libertés fondamentales et en opprimant les faibles ». « 
Ainsi, dit Jésus, il existe des oppressions et des inimitiés », résume 
François. 
Face à cela, «la proposition de Jésus est surprenante, hardie, auda-
cieuse » décrit-il.  Jésus demande «de rester toujours, fidèlement, 
dans l’amour, malgré tout, même face au mal et à l’ennemi. »  

 

C’est là une proposition nouvelle, différente, « impensable ». 
Mais il ne faut pas rêver naïvement d’un monde animé par la fra-
ternité, il faut « nous engager en premier, en commençant par 
vivre concrètement et courageusement la fraternité universelle, 
en persévérant dans le bien même quand nous recevons le mal, 
en brisant la spirale de la vengeance, en désarmant la violence, 
démilitarisant le cœur », explique le Pape. 
Cela est valide dans les relations internationales, ce l’est aussi 
dans nos vies personnelles, au quotidien. « La paix ne peut pas 
être rétablie si à une parole mauvaise est répondue une autre 
encore plus mauvaise, si une gifle est suivie d’une autre. Non, il 
faut désamorcer, briser la chaîne du mal, rompre la spirale de la 
violence, cesser de nourrir du ressentiment, cesser de se plaindre 
ou de s’apitoyer sur son sort. Il faut rester dans l’amour, tou-
jours », poursuit le Saint-Père. C’est là que « l’invitation de Jésus 
est surprenante car elle repousse les limites de la loi et du bon 
sens » estime François. S’il est normal, même si c’est « laborieux 
», de s’entraider et de s’aimer si on appartient à la même commu-
nauté, quelle qu’elle soit, ce ne l’est pas autant avec qui est loin de 
nous ou différent. L’exemple de Bahreïn, « image vivante de con-
vivialité des diversités », « image de notre monde de plus en plus 
marqué par les migrations permanentes des peuples et le plura-
lisme des idées, des coutumes et des traditions », est cependant là 
pour montrer que c’est possible. « Le véritable défi, pour être des 
enfants du Père et construire un monde de frères, c’est d’ap-
prendre à aimer tout le monde, même son ennemi. » 
Le Pape précise alors : « cela signifie choisir de ne pas avoir d'en-
nemis, de ne pas voir dans l'autre un obstacle à surmonter, mais 
un frère et une sœur à aimer. Aimer l'ennemi, c'est apporter sur 
terre le reflet du Ciel, c'est faire descendre sur le monde le re-
gard et le cœur du Père qui ne fait aucune distinction, ne discri-
mine pas ». 
Cette capacité d’aimer est avant tout « une grâce » qu’il faut de-
mander avec insistance, précise François. « C’est essentiel pour le 
chrétien de savoir aimer comme le Christ ». Ce don, nous le rece-
vons quand « nous faisons place au Seigneur dans la prière, 
lorsque nous accueillons sa présence dans sa Parole qui nous 
transforme et dans l'humilité révolutionnaire de son Pain rom-
pu. Le Pape a alors remercié les fidèles réunis pour leur témoi-
gnage  et a prié aussi pour le Liban «si éprouvé » « En voyant des 
fidèles du Liban présents, j'assure de ma prière et de ma proxi-
mité ce pays bien-aimé, si fatigué et si éprouvé, et tous les 
peuples qui souffrent au Moyen-Orient ».  


